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Pfund, la compagnie de sapeurs par M. le capilaine Manuel, celle
cles pontonniers par M. le premier lieutenant Bonnard, ct les pionniers

par M. le premier lieutenant Bourgeois.

f Le colonel de Salis.

Le colonel Jacques de Salis est mort ä Jenins, clans les Grisons,
oü il ötait alle chercher le repos.

II a succombö mercredi, le 18 aoüt, frappe d'une attaque d'apo-
plexie, consequence d'une asthme dont il souffrait depuis quelques
annees.

C'est un homme vaillant qui vient de mourir, un brave soldat et
un noble coeur, clit avec raison lc National suisse, par la plume d'un
de ses anciens secretaires.

« Le colonel de Salis, nö en 1815, etait Fun des doyens de nos
officiers superieurs ; le colonel de Linden, nö en 1808, est seul plus
äge que lui.

» A l'äge de quinze ans, il partait pour la Hollande, oü toute une
branche de la famille de Salis est etablie, et y prenait dn service,
entrant ainsi clans la carriere cles armes qu'il n'a quittee que ce

printemps.
» Revenu au pays, Jacob de Salis seconsacra— si nous ne faisons

erreur — ä l'instruction de l'infanterie de son canton.
» En 1856, il entrait ä l'ötat-major federal avec le grade de colonel

; il commandait une brigade föderale dans la prise d'armes motivee

par fe conflit de Neuchätel, brigade clans laquelle se trouvaient
des troupes neuchäteloises.

» En 1857, il devenait instrueteur en chef cles milices neuchäteloises

et inspecteur du IP arrondissement. II prösida alors ä la
röorganisation de la landwehr de notre canton, ordonnöe par döeret föderal

applicable ä toute la Suisse, et s'aequitta de sa täche avec talent.
Des cette epoque date sa popularitö, qui s'aecroit avec les annees,
et ses relations personnelles avec bon nombre de nos officiers,
relations cordiales, auxquelles la mort seule a mis fin.

» En 1865, la Confödöration lui confiait l'instruction cles carabiniers

qu'il dirigea jusqu'ä la reorganisation de 1874, simultanement
avec l'instruction cles troupes neuchäteloises.

» Cette periode marque l'apogee de sa carriere militaire. Gräce ä

sa direction habile et patriotique, le corps d'ailleurs si populaire des
carabiniers acquit cles aptitudes telles qu'elles valurent ä son chef
non seulement un renom mörite, mais encore les approbations les
plus flatteuses cles autorites et cles gens du metier. Salis ötait alors
l'objet de nombreuses ovations de la part de ses chers carabiniers,
qui garclent de lui im souvenir impörissable.
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» C'est vers 1865 egalement que le colonel de Salis fut appele au
commandement de la IP division d'armee, qui comprenait une partie
du contingent neuchätelois. En 1870, cette division dut se rendre
dans le Jura ; tres bien seconde par son clief d'etat-major, le colonel
Lecomte, qui lui succeda plus tard, jouissant de la confiance de ses

troupes, il deploya beaucoup d'entrain et de vigueur au cours de
cette campagne.

» Le colonel de Salis ne rösigna le commandement de la IP division

qu'en 1874, pour se consacrer entierement ä ses nouvelles
fonctions d'instructeur d'arrondissement pour l'infanterie de la IP
division. II a oecupe ce poste jusqu'ä cette annee. L'äge etait venu ;

le colonel de Salis sentit que pour lui l'heure sonnait de ceder son
commandement ä des forces plus jeunes.

» Mais ce fut un jour douloureux pour lui et pour ses subordon-
nös, que celui oü definitivement il dut quitter l'armöe. Ceux qui ont
assiste ä cette Separation s'en souviendront toujours; ils auront
toujours devant les yeux ce grand et beau vieillard, ä la stature
imposante, au maintien energique, versant des larmes et, tremblant
d'ömotion, serrant une derniere fois la main aux officiers cpü l'en-
touraient, tous ses eleves et epie tous il aimait comme ses propres
enfants.

» C'etait un brillant officier. II exercait sur ses troupes un ascen-
dant extraordinaire; elles se donnaient ä lui avec une entiöre
confiance non seulement maintenues par une rigoureuse diseipline,
mais seduites, entrainees par l'exemple meme d'un chef esclave de

son devoir, toujours fe premier ä la peine, ne menageant ni son
temps ni ses forces, pröoecupe sans cesse de son commandement
et pour lequel l'idöal d'un chef de milices etait tres haut place. C'ötait

un caractere de trempe antique, severe pour les autres, mais
plus severe encore pour lui-meme. Et patriote, nul ne le fut plus
que lui. Quand il parlait ä ses soldats de leurs devoirs envers la

Suisse, quand il evoquait devant eux quelque grand souvenir
historique, c'etait avec Faccent du respect filial et d'un amour puissant.
Tout chez lui etait puissance, energie, devoir.

» Les soldats suisses qui ont servi sous les ordres du colonel de

Salis, tous ceux dont il a guido les premiers pas dans la carriere,
tous ceux cpii ont eu le privilege de suivre ses precieuses legons et
ont obei ä sa voix, donnent un dernier salut ä sa tombe ouverte.

» Le canton de Neuchätel gardera la memoire des services que lui
a rendus cet officier patriote.

» Qu'il dorme en paix et que la terre lui soit legöre »
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